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INAUGURATION
DE

L'ORME DE TRIBUNE DE L'Ê&LISE DE VERBERIE

SORTI DES ATELIERS DE M. CAN'AILLÉ. DE PAtUS

Xe" ^Plnvaitctc- 19 0ctoluo 1890, (t ltôL.'\.... frcute»U

PROGRAMME
Bénédiction de l'Orgue, par M. le Curé de Yeiberie.

Morceau d'entrée, exécuté sur l'Orgue, par M. buc, organiste de Samte-Marguerite, à P...j..

(sHANT D»p V BPI^Ej5>

Versets des Antiennes et de l'Hymne, exécutés sur l'Orgue par M. l'Abbé DF. MAIMIREVILLE, CIIH:

de Saint-Antoine, Chanoine honoraire de Heauvais.

Versets du Magnificat, exécutés par M. GALLOIS, ancien organiste du Sénat.

Allocution prononcée par M. l'Abbé de Maindreville

Morceau pour Orgue et Violon.

PALUT AU JEÎAINT-JEÎAG^EMEIIT

Ave Verum. solo par M. <..\LLms.

Morceau d'orgue, par M. ISAAC.

Ave Maria, solo par M. t;.\LLIlI:o".

Verset, par M. l'abbé DE MAINUKEVILLK.

BÉNÉDICJlJlI°.11 DU ^AINT-JSAS^BMBNT

Sortie, par^.!. GALLOIS.

Pendant le Salut la Quête Sera faite
} -ai Madame Léon Dk %IAINDitEVILLE, pour subvenir aux frais

de l'installation de l'Orgue.
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J BERNET

En 1973, à l'occasion d'un concert de musique classique dans l'é-
glise St Pierre de Verberie, un musicien eut la curiosité de venir voir
la console de l'orgue, juché sur sa tribune en bois au fond de la nef :il eut la surprise de lire au dessus des claviers l'étiquette suivante :

" CAVAILLE-COLL, père et fils 1843 Cette "redecouverte" était d'autant
plus intéressante que la date indiquait pour un spécialiste averti que
l'on avait affaire à un des PREMIERS instruments construits par le grand
facteur du XIXe siècle, rénovateur de l'orgue en son temps, créateur mê-

me de l'instrument romantique en France.
Le jeune organiste de Verberie, Philippe GEOFFROY entreprit donc

avec quelques amis une recherche historique sur cet instrument, afin de
le faire mieux connaître du public et de mener une campagne en faveur de

sa restauration devenue chaque jour plus urgente, en profitant d'ailleurs
du regain d'intérêt qui commençait alors à se manifester en faveur des
instruments romantiques, trop longtemps déconsidérés et négligés par les
amateurs.

Des concerts furent organisés avec l'orgue, des chorales locales,
des ensembles instrumentaux ... et les recherches aboutirent à la confec-
tion d'une petite publication ronéotypée qui connut un succès certain puis-
que les 1000 exemplaires publiés en 1975 et 1978 furent rapidement épui-
sés. Hélas l'intérêt suscité n'alla jamais jusqu'à l'organisation à Ver-
berie même d'une Association des amis de l'orgue et si les pouvoirs pu-
blics ont manifesté de l'intérêt pour l'instrument, il faut maintenant
espérer trouver une solution on ne peut plus urgente du côté des amis
compiègnois de l'orgue.

Le présent article reprend pour l'essentiel les données de la bro-
chure de 1975, complétées par quelques nouvelles informations trouvées
depuis, grâce notamment à M. J. RIBES, biographe des orgues de Compiègne
et à M. P. HARDOUIN, qui visita l'orgue de Verberie en juin 1980 et rendit
compte de son passage dans une notice publiée dans le n° 35 de sa revue
"Connaissance de l'orgue" (été 1980). Une importante trouvaille archivis-
tique due à M. le Curé de Verberie, savoir la correspondance d'Aristide
CAVAILLE-COLL avec le curé du bourg en 1890, au moment du remontage de
l'orgue dans l'église, nous a confirmé dans l'opinion que nous avions af-
faire ici à un instrument intégralement de la main du grand facteur roman-
tique

, ce qui en fait à coup sûr ce que les amateurs de facture authenti-
que appellent un "O.C.R." (orgue à conserver rigoureusement).



I - LES INSTRUMENTS PRECEDENTS DANS ST PIERRE DE VERBERIE :

L'actuel orgue Cavaillé-Coll daté de 1843, installé en fait en
1890 dans l'église paroissiale, n'est pas, de loin, le premier instrument
signalé à Verberie ; les archives paroissiales qui - chose rare - remon-
tent ici au XVIIIe siècle, nous en révèlent au moins deux ayant existé
aux XVIIIe et XIXe siècles. (1)

1) Verberie I (l'orgue du XVIIIe siècle)

La plus ancienne mentiond'un orgue dans l'église St Pierre remonte
au 8 novembre 1739, date à laquelle il est question de réparations néces-
saires pour la tribune de l'orgue qui menace de s'écrouler ...

Une autre délibération, datée du 15 octobre 1747, nous apprend, à

l'occasion de la succession de l'organiste F. SARRON, que celui-ci étant
déclaré titulaire de l'instrument " depuis 20 ans ", l'orgue existait au
moins depuis 1727.

Cinq ans plus tard, le même registre paroissial nous donne même de
précieux renseignements sur la composition de l'orgue, à l'occasion d'un
devis très détaillé des réparations urgentes à y effectuer. (2)

De taille modeste, cet orgue possédait un seul clavier manuel, 528
tuyaux et 10 registres, typiques de la composition des petits instruments
français de la fin XVIIe - début XVIIIe siècle :

Montre
Bourdon
Doublette
Nazard (dessus et basse)
Flageollet

Fourniture
Cymbale
Trompette
Voix humaine
Dessus de Tierce

Tremblant fort et tremblant doux.

Outre un relevage d'ensemble, l'organiste demandait la réfection
complète de la mécanique de traction et des soufflets, l'adoucissement du
clavier, l'augmentation de la registration avec adjonction d'un second
clavier en tirasse.

Ces travaux furent effectués par le facteur parisien Robert AUDOIN

pour la somme de 350 k ; l'instrument réceptionné en avril 1752 par l'or-
ganiste de St Jacques de Compiègne, reprit ainsi un second souffle jus-
qu'en 1790.

En mai de cette dernière année, l'organiste se plaignit auprès de
la fabrique de l'état critique de l'instrument et recommanda l'achat d'un
nouvel orgue, en mettant à profit les circonstances qui, avec la fermeture
de nombreux couvents, mettaient un grand nombre d'orgues en vente dans la
région. La fabrique autorisa le titulaire à s'enquérir d'un nouvel instru-
ment en janvier 1791.

2) Verberie II ( 17 ? - 1791 - 1890)

En mars 1791 l'organiste SARRON (3) conseilla à la fabrique d'ac-
quérir pour la somme de 600 b un orgue provenant de l'ex-abbaye de Long-
pré, située non loin du bourg, dans la vallée de l'Automne, sur le terri-
toire de la commune d'Haramont. La paroisse emprunta 1000 b pour l'achat,
les frais de démontage, de transport et de remontage ; la tâche fut con-
fiée au facteur parisien SOMER que l'on vit à Verberie dès le mois d'avril

(1) Délibérations du Conseil de fabrique de St Pierre de Verberie ; folio 1 (1738-84) et II (1785-94).

Cure de Verberie
(2) Source citée F. I, p. 7 cf. reproduction en fac simile, infra.

1(3) Fils du précèdent ; les SARRON furent titulaires de l'instrument de St Pierre de Verberie au aeDux

du XVIIIe siècle au moins à 1845, se succédant de père en fils.





1791 ; il demanda 600 L pour les travaux qu'il s'engageait à terminer pour
la Pentecôte et à garantir 3 ans.

En juin 1791 le facteur demanda une rallonge pour augmenter l'ins-
trument " ... d'un jeu de clairon sonnant l'octave au-dessus de la trom-
pette ... pour soutenir le jeu de trompette absolument trop faible ..."
ainsi que d' " ... un dessus de 8 pieds composé de 25 tuyaux ..."

Nous ignorons si la fabrique s'autorisa cette dépense supplémentai-
re ; en tout cas l'instrument était prêt pour le 21 juin 1791, jour de la
fuite du Roi Louis XVI à Varennes. Les experts convoqués - les organistes
de St Jacques de Compiègne et de St Arnould de Crépy en Valois - se décla-
rèrent pleinement satisfaits du travail. (1)

Nous ne connaissons rien de la registration de ce second orgue,
installé en fond de nef sur la tribune transportée depuis Longpré, avec un
buffet identique, dont il subsiste encore quelques débris entreposés dans
un coin de la tribune derrière l'actuel instrument : pilastres cannelées,
bases de tourelles et ornements divers nous font supposer à un style de
menuiserie propre à la seconde moitié du XVIIIe siècle; (2)

Ce second orgue fonctionna de 1791 à 1890, touché par des SARRON
jusqu'en 1845. Après le décès du dernier de la lignée, son successeur, un
Sr LANEUVILLE, qualifié de "facteur organiste" (3) fit quelques répara-
tions pour la somme de 190 F ; hormis ce nettoyage de l'orgue, il n'en
est plus question jusqu'en 1890, date où, bien vieilli, il fit place à
l'actuel instrument, remonté par Aristide Cavaillé-Coll et son fils, mais
construit près de 50 ans avant par le grand facteur et son père.

II - L'ORGUE CAVAILLE-COLL (1843 - 1890 A NOS JOURS)

Paradoxalement, l'orgue le plus récent nous est le moins connu, du
moins dans la première partie de sa carrière - privée - de 1843 à 1890.
L'actuel instrument fut en effet construit par Aristide CAVAILLE-COLL et
son père en 1843 non pour l'église paroissiale mais pour orner le salon
(ou la chapelle ?) du château d'Aramont, situé tout près de Verberie. Il
y subsista près de 45 ans, meuble discret aux lignes géométriques, juste
construit à la taille du plafond, les tuyaux de montre étant protégés par
un rideau.

Son entretien fut semble-t-il régulièrement assuré par les soins de
la maison Cavaillé-Coll : une référence contenue dans les archives parois-
siales de St Jacques de Compiègne (4) nous indique en effet avec précision
la date de passage d'une équipe d'ouvriers du facteur, sous la direction
du contremaître THIEMANN, " chez M. MOSSELMANN à Verberie " du 1er au 15
août 1868. Il ne fait pas de doute qu'il s'agit bien de l'instrument du
château d'Aramont, sur lequel on fit visiblement alors un travail impor-
tant, probablement un bon relevage.

En 1890 la chatelaine d'Aramont, Mme de Maindreville, fit don à la
paroisse de Verberie dont l'orgue était arrivé en fin de carrière.

Contrairement à ce que nous avions primitivement pensé, la généro-
sité de la Dame n'était pas allée jusqu'à pourvoir aux frais de démontage
et réinstallation de l'instrument ; la commune n'ayant pas apparemment
pu ou voulu financer l'opération, cette lourde charge incomba à la parois-
se et au curé. Ce dernier se fit bien des cheveux blancs pour cette affai-
re de financement, comme nous le relate sa correspondance avec la maison

(1) Arch. Par. Rg. délib. de la fabrique, folio II.
(2) De même nous verrons que les statues surmontant l'actuel buffet et les tuyaux muets du second étage

proviennent de ce second instrument.
(3) Il est présenté comme ayant travaillé dans la Somme a Montdidier et Peronne. (Copie d une délibéra-

tion du Conseil de la fabrique de Verberie. A.D. Oise - série 0, dossier Verberie).
W Liasse non classée de ce fonds déposé récemment dans les Arch. Mun. de Compiegne.



Cavaillé-Coll. (1) On peut y suivre les épineuses négociations entre les
deux parties, mais surtout connaître le détail des conditions de réins-
tallation de l'orgue dans l'église.

Le curé Pâris s'était enquis du coût de l'opération auprès de la
maison Cavaillé-Coll en janvier ou février 1890 ; en mars le facteur s'in-
quiète du silence du curé, lequel recherchait sans doute alors les moyens
de financer un devis qui avait été dans un premier temps fixé aux alen-
tours de 2.000 F.

En août 1890 Aristide Cavaillé-Coll envoie sur place son propre
fils afin de préciser les conditions financières : le résultat est une
sensible augmentation de la note, puisque le devis " ... des travaux de

translation, nettoyage, réparation et perfectionnement à faire à cet ins-
trument et dont le prix à forfait est fixé à la somme de 3.000 F. Les dé-
tails techniques fournis à cette occasion par le facteur sont pour nous
particulièrement intéressants : il ne prévoit aucune modification dans la
registration des 2 claviers ni du pédalier en tirasse ; la description
initiale de l'instrument nous révèle la même composition qu'aujourd'hui
et nous prouve que Cavaillé-Coll l'a conservée intégralement. Il prévoit
simplement un nettoyage des tuyaux, une révision de la mécanique de trac-
tion et des claviers. Seul changement important : déplacer le RECIT expres-
sif jusque là à l'extérieur du buffet, pour le remonter dans le buffet du
Grand Orgue au-dessus de sa" tuyauterie, d'où un certain nombre de modifi-
cations dans la mécanique, l'alimentation en air et l'expression, la fa-
brique de Verberie devant prendre à sa charge l'agrandissement de la boi-
serie du buffet. (2)

Le curé de Verberie trouva exhorbitante la somme de 3.000 F, la
fabrique n'en ayant prévu que 2.000 ; il s'ensuivit un mois de tractations
avec la maison Cavaillé Coll pour obtenir un rabais ; le curé proposait
au facteur de récupérer en compensation les matériaux utilisables de l'an-
cien orgue ; Cavaillé Coll répond le 27 août que :

" ... le pJcix de. 3.000 F auquel noub avOn6 estimé le démontage,
" ta népanation, ta pO.6e,ta mue. en harmonie. et l'accotid de VOK-
" gue du château d' A/iamont dom votne. Eglise., n'ut nuttemcnt exa-
" géhJé pouA xoie. ce tnavail avec le .6o-<-n que nou6 comptons y met-
" Vie,. Il 6 ejuoJJi facile, de 6aiJte ce ViavcuLt à ta légère, et poux
" un pAÂx pluA modelé, ; maÂ6 nouà tenOn6 avant tout à bien fiaOïe.,
" à phjo fyuteji de ce démontage zntceA de. l' Inôtsuime.nt pooJt f-e AemeX-
" tsie. ab.601ument en pansait état et JtemécUeJL à touâ le* déjuxnge.-
" me.nt& qui ont pu -de phjoduJjie. de.pui& enviJwn 50 an6 de. tejwtce.".

Cavaillé-Coll fait cependant un bon geste en abaissant son prix à

2.500 F, s'il récupère les matériaux de l'ancien orgue. On s'entendit fi-
nalement pour 2.200 F, le curé avançant personnellement le surplus de
200 F - la fabrique payait les 2.000 F à l'aide d'une souscription dans
le bourg.

L'accord conclu, le marché fut signé le 6 septembre 1890 et les
travaux furent vite engagés ; le 12 les menuisiers de Verberie avaient
déjà démonté l'ancien orgue, consolidé la tribune et refait l'escalier
d'accès ; ils attendaient l'arrivée du fils de Cavaillé Coll et de ses
ouvriers pour s'occuper du nouveau buffet. L'équipe du facteur travailla
de la mi septembre à la mi-octobre. Tout était en place pour la cérémo-
nie inaugurale du 19 octobre, occasion d'un grand concert spirituel où
interviennent plusieurs organistes locaux et parisiens. (3) L'Echo de
l'Oise en rend ainsi compte :

(1) Arch. Par. de Verberie. liasse retrouvée en 1978 par M. le Cure.

(2) Ce travail de menuiserie, ainsi que celui concernant la tribune, sera effectue par un artisan de

Verberie.
(3) Voir la reproduction du programme imprimé de cette inauguration.



" L'excès, de. VenbeAie a été dimanche, témoin d'une intéAessante
" cérémonie. On y ^ouUcuX en eiiet Vinauguration d'un Oftgue. de.

" M. CAUAILLE, le. célêbfte 6a.cte.uSL de. Paxis. L'instrument provenant
" du château d'Áfta.mont, avait été généreusement ofâent à l'égtue,
" remplaçant avantageusement un instournent kofis d'usage. La céfié-
" monte qui avait attiré beaucoup de. monde a présenté un vi6 inté-
" net. Plusieurs organistes 6e sont ait entendre : M. GALLOIS,
" ancien organiste au Sénat ; M. ISAAC ( 1 , ofiganiAte de. Ste MM-
" guerite a Paris, M. l'abbé de MAIVREVILLE, curé de St Antoine à
" Compiègne., qui a prononcé un intéressant discours de. c..Vtc.oYL6ta.n-

" ce sur le fiole de. l'ofigue dan6 le6 églises,
" Pendant le salut qui a clos fa cérémonie on a entendu un déli-
" deux morceau d'ofigue et de violon, et M. BREGY de. Paris a chanté
" plusieurs motets d'une voix magistrale et puissante.
" La quête a été fiaire pendant le salut pat Mme de MAINVREVILLE, la
" gfiacieuse châtelaine d'Aftamon,t. Nous croyons savoin. que cette
" quête a été fructueuse". (2)

Passé ce grand moment, l'orgue CAVAILLE COLL de Verberie n'a fait
l'objet d'aucune intervention notable depuis, ce qui nous garantit son au-
thenticité. On se contenta de lui adjoindre une soufflerie électrique en
1950 ; quelques années plus tard un artisan de Compiègne, M. TISSERAND

opéra quelques travaux de nettoyage et de réharmonisation. Le bois du buf-
fet a aussi été traité contre les parasites. (3)

Depuis 1973 l'orgue a été plus régulièrement accordé et entretenu
pour les concerts ; malgré ses 90 ans il continue d'accompagner vaillamment
les services religieux, prouvant, en dépit de quelques signes de faiblesse d

la mécanique, sa grande robustesse.

III - DESCRIPTION DE L'INSTRUMENT :

1) Aspects extérieurs :

+ La tribune : située au fond de la grande nef, formée d'un plancher
supporté par de grosses solives, appuyé sur deux piliers de l'église, 3 co-
lonnes de bois et un pilier de fer, elle est assez vaste pour supporter le
buffet, la console et un groupe de choristes. Son installation remonte à

1791, mais on l'a consolidée et refaite en 1890 ; la balustrade de bois
ajouré de style néo-gothique en avant, celle de fer forgé sur le côté gau -
che en regardant le choeur, datent de cette dernière époque. Un petit esca-
lier de bois en colimaçon, situé sur ce même côté gauche, seulement refait
en 1890

,
permet d'accéder à la tribune.

+ Le buffet : l'apparence extérieure de l'orgue est d'une grande so-
briété, presque décevante : les boiseries sont plates et de formes géomé-
triques très dépouillées. (Il s'agissait à l'origine d'un orgue de salon
pour lequel la place était limitée). On distingue nettement deux étages,
celui du grand orgue, en bas - le seul d'origine -, celui du récit au-des-
sus, rajouté en 1890.

L'étage du G.O. est formé de 3 panneaux occupés par les tuyaux réels
de la Montre de 8 pieds ; l'ensemble est encadré de pilastres surmontées
de denticules et pourvues d'ornements géométriques (cercles, losanges et
triangles), sur les côtés, de simples lambris au-dessus et au-dessous des

(1) Ce jeune organiste aveugle avait été recommande a la fabrique par Cavaille-Coll pour devenir titulai-
re de l'instrument.

(2) Echo de l'Oise du 21 Octobre 1980. La quête faite ce jour la dans l'église rapporta 4UU t ; avec 01-

vers autres dons la fabriaue disposait alors de 1300 F environ ; elle ne payera le solde qu'en 1891.

(3) Un prospectus de la maison Henri FIRMIN de Granville, daye des années 1920, mentionne cependant Ver-

berie parmi les orgues sur lesquels ce facteur avait fait des travaux.



tuyaux de la façade.
L'étage du récit a été visiblement rajouté en 1890, afin de masquer

la nouvelle place du sommier et de la boite expressive d'une part, de
mieux adapter l'instrument à l'église d'autre part. On a en effet agrandi
les boiseries vers le haut en construisant des lambris et une caisse d'al-
lure géométrique devant laquelle se trouve une rangée de tuyaux qui ne
parlent pas et proviendraient de la montre de l'orgue précédent. (1) Cette
partie supérieure du buffet est surmontée d'une croix, encadrée par ail-
leurs d'ornements de bois aux lignes sinueuses et de deux statues repré-
sentant des anges musiciens, de part et d'autre de la fausse montre du ré-
cit. Le style de ces éléments et de ces statues tranche nettement d'avec
la sobriété géométrique du reste de la boiserie ; tout nous porte à croi-
re qu'il s'agit d'ornements récupérés sur l'ancien orgue du XVIIIe, pla-
cés là pour rappeler le précédent instrument et pour égayer le style un
peu froid du reste du buffet. Malgré cette hétérogénéité l'ensemble of-
fre une pureté de lignes que l'on peut préférer à la fadeur des buffets
néogothiques de la seconde moitié du XIXè siècle.

+ La console : Aristide Cavaillé-Coll avait ici innové en la pla-
çant détachée en avant du buffet, et non plus "en fenêtre" contre le buf-
fet du Grand Orgue. L'organiste fait face au choeur de l'église, mais la
transmission mécanique s'en trouve compliquée, les claviers plus durs,
surtout en position d'accouplement.

L'organiste dispose des moyens suivants, tous d'origine (1843) :

- 1 clavier de Grand Orgue de 54 notes, situé en bas.
- 1 clavier restreint de 37 notes correspondant au récit, placé au- des-

sus (2)
- 1 pédalier incomplet de 18 notes, sans jeux indépendants, fonctionnant

uniquement en tirasse sur les basses du Grand Orgue.
- 14 tirages de jeux répartis de part et d'autre des claviers, avec leurs

étiquettes d'origine.
- 1 pédale d'accouplement des deux claviers manuels.
- 1 pédale d'expression pour le récit, dite à cuiller (3)
- 1 pédale d'appel des anches du grand orgue
- 1 pédale de trémolo.
- 1 pédale d'octaves graves.

La console, construite dans le même bois et avec les mêmes lignes
géométriques que le buffet d'origine, a été placée sur un socle de bois
sous lequel passent les vergettes de transmission vers les deux sommiers.

2) Composition :

Il importe de bien voir que l'instrument de Verberie, situé au dé-
but de la carrière du facteur, fait partie des petits instruments de Ca-
vaillé-Coll, de surcroît destiné au départ à un salon de château et non
pas à des fonctions liturgiques. Comme l'écrit M. F. SABATIER dans un très
intéressant article sur la palette sonore de Cavaillé-Coll, les petits
instruments ne reflètent que schématiquement son esthétique mais nous
éclairent sur ce qu'il pouvait considérer comme la base fondamentale de
tout orgue. (4)

(1) Il s'agit bien ea effet d'anciens "vrais tuyaux" qui aujourd'hui ne parlent plus. La fabrique avait
indiqué en 1890 son désir de conserver une rangée de la montre de l'orgue précédent. (Correspondan-

ce Cavaillé-Coll/curé Paris).
(2) Les basses du clavier de récit fonctionnent sur les jeux du G.O.

(3) Le facteur a conservé ce système primitif en 1890, qui ne permet que deux positions pour les jalou-
sies de la boite expressive (ouvertes ou fermées) alors qu'aujourd'hui l'on peut produire un effet
d'ouverture ou de fermeture progressive.

(4) "La palette sonore de Cavaillé Coll", essai de F. SABATIER. Jeunesse et Orgue N° spécial de 1979.



L'orgue de Verberie peut donc être comparé à des petits orgues d'
accompagnement à deux claviers réalisés par A. Cavaillé-Coll en assez
grand nombre pour qu'il en ait fait des devis modèles. (1) Mais il faut
ajouter à cela la date précoce de notre orgue dans la carrière du facteur,
témoignant en quelque sorte de sa "première manière" où l'on observe main-
tes traces de la tradition : étendue réduite et caractère soliste du Ré-
cit, caractère de transition de la registration en particulier au Grand
Orgue (2). Si l'instrument de Verberie se signale par un certain nombre
d'intéressantes innovations techniques et esthétiques, il n'en reste pas
moins marqué de souvenirs de la période classique, que ne sauraient effa-
cer les nouveaux noms donnés à des jeux anciens. L'instrument de Verberie
se trouve donc vraiment à la charnière entre l'orgue classique et l'orgue
romantique ; on pourrait le qualifier de "pré-romantique".

On observe en effet la registration suivante :

G.O. : Montre 8 - Flûte harmonique 8 - Bourdon 8
Prestant 4 - Dulciana 4 - Doublette 2

Trompette 8 - Clairon - Hautbois 4-8
Récit : Flûte traversière 8 - Voix celeste 8 - Bourdon 8

Fl ûte octaviante 4
Cromorne 8 - Hautbois 8.

Pour une partie des jeux Cavaillé Coll a utilisé une autre dénomi-
nation qui apparait sur les étiquettes de la console ; ainsi, au Grand Or-
gue indique-t-il VIOLONCELLE au lieu de Montre 8, FLUTE DOUCE au lieu de
Bourdon 8, OCTAVIN à la place de doublette 2 ; au Récit on trouve CLARI-
NETTE pour le Cromorne 8, COR ANGLAIS pour le Hautbois 8.

Ces changements de noms nous apparaissent typiques de la volonté
du facteur de "moderniser" la registration en la rapprochant des instru-
ments de 1'orchestre.

+ Les jeux du Grand Orgue :

Parmi les FONDS nous trouvons la famille des PRINCIPAUX (Montre 8,
Prestant 4, Doublette 2). Il faut attribuer à leur taille moyenne leur
sonorité mordante incisive et cependant chaleureuse. A leur côté chante
la Flûte harmonique, dont les tuyaux aigus, deux fois plus grands que la
normale, ont un corps percé d'un trou à mi-hauteur. Le Bourdon 8 est au
contraire composé de tuyaux deux fois plus petits que ceux de la Montre,
mais bouchés par une calotte, si bien qu'il résonne à l'unisson avec el-
le, avec une sonorité plus douce que celle des Principaux, un chant plus
discret et plus intime. La Dulciana est un jeu romantique typique, ici
d'une finesse digne du grand Cavaillé-Coll ; elle peut chanter en solo ou
juxtaposée au Bourdon de 8, combinaison qui lui donne un style musette
non dépourvu de charme. L'ensemble des fonds du G.O. a une belle sonorité
toute empreinte de légèreté. (3).

Le sommier du G.O. étant composé de deux layes, certains jeux re-
çoivent l'air à une pression plus forte que les autres : c'est précisé-
ment le cas des ANCHES qui imposent leur chant majestueux aux jeux de fond
dans les tutti ; la trompette a ici un bel éclat doublé d'un riche tim-
bre ; l'autre jeu d'anches est ici plus complexe puisqu'il comporte un
dessus de hautbois 8 et une basse de clairon 4, intéressante innovation
de Cavaillé-Coll qui fournit une assise dans les aigus tout en conservant
de la légèreté aux basses. (4)

(1) Voir l'article cité p. 16 ; l'auteur cite 3 modèles à 1 ou 2 claviers.
(2) On peut comparer l'orgue de Verberie aux trois devis faits par Cavaillé-Coll pour l'église Luthé-

rienne de la Rédemption à Paris en 1842-43 qui comporte exactement les mêmes jeux au G.O., un Récit
de 37 notes avec la Voix céleste en moins, une soubasse 16 et un Violoncelle 8 à la Pédale, ici in-
dépendante en plus.

(3) M. P.Hardouln a noté que les Bourdons avaient été recalottés et se demande s'ils étaient originelle-
ment à cheminée. (Connaissance de l'Orgue n° 35 - art. cité).

(4) A noter aussi une autre innovation intéressante : l'appel des Anches du G.O.



Notons cependant que sur ce petit instrument Cavaillé-Col 1 a fait
totalement disparaître les jeux de Mutations.

+ Les jeux du Récit :

Sur ce récit au clavier restreint à 37 notes, Cavaillé-Coll a déjà
mis à l'honneur les flûtes harmoniques parmi les FONDS : flûte traversiè-
re 8 et flûte octaviante 4. Leur sonorité est douce et leur chant plein
de tendresse. Elles voisinent avec un Bourdon de 8 et la Voix Céleste
dont on peut se demander si elle est effectivement d'origine, ce qui en
ferait un des premiers exemples du genre. (1) Le Bourdon de 8, en l'absen-
ce de gambe, permet de chanter avec elle, notamment pour l'interprétation
des oeuvres suaves de la fin XIXe, par exemple César FRANCK.

Les deux ANCHES solo, Cromorne et Hautbois, donnent un aspect en-
core archaïque à ce Récit et permettent de jouer les pièces de maîtres
classiques tels COUPERIN ou CLERAMBAULT. Le timbre du Cromorne est très
prenant ; il se détache nettement, malgré son corps réduit, sur les fonds
qui l'accompagnent avec un chant non dépourvu de verdeur. Le hautbois,
plus neutre que le Cromorne, moins caractéristique que son frère du Grand
Orgue peut cependant être utilisé pour l'interprétation des chorals de
BACH par exemple.

Le clavier réduit du Récit limite les possibilités de dialogue
avec le Grand Orgue ; en revanche les fonds de 8 du G.O. conviennent par-
faitement à l'accompagnement des Flûtes et des Anches du Récit. L'accou-
plement est presque aujourd'hui impraticable du fait de la dureté des cla-
viers, ce qui est bien regrettable car les dessus d'Anches du G.O. au-
raient besoin d'être soutenus par le Hautbois et le Cromorne dans les
Grands Jeux.

+ Le pédalier :

L'instrument de Verberie, conçu pour le salon d'un château, n'offre
qu'un pédalier (à l'allemande) très restreint de 18 notes, sans jeux pro-
pres, ne fonctionnant qu'en tirasse sur le Grand Orgue. Cette disposition
pose souvent de gros problèmes d'interprétation et oblige à des réductions
des parties de pédale.

Au bilan, l'orgue de Verberie apparait bien comme un petit instru-
ment de transition, déjà bien pourvu en jeux romantiques caractéristi-
ques (fonds de 8 pieds, gambes du type Dulciana et Voix Celeste, Flûtes
du Récit, traversière et octaviante), totalement dépourvu de Mutations,
mais conservant quelques souvenirs de la facture classique, notamment
par la présence du Cromorne.

3) Avenir de l'instrument :

L'intérêt de l'orgue de Verberi.e n'est plus à démontrer ; témoigna-
ge presque intact des débuts de la facture d'Aristide Cavaillé-Coll, il
doit être restauré et conservé intégralement. Selon l'avis des meilleurs
spécialistes, on risquerait de le défigurer si on lui ajoutait un sommier
de pédale avec par exemple un 16 pieds et un 8 pieds ; à la rigueur on
pourrait concevoir l'agrandissement du pédalier actuel, ce qui cependant
imposerait de gros travaux et poserait le problème des nouveaux tuyaux
à placer dans le buffet du G.O. Il nous semble meilleur de concevoir une
réfection rigoureuse en sorte que l'instrument donne pleinement ses pos-

(1) La Voix Celeste est citée par Cavaillé-Coll comme un des Jeux existant dans le Récit lorsque celui-
ci rédige son devis de translation en 1890 ; il ne l'a donc pas rajoutée à cette date. Il se peut

cependant qu'elle ait été adjointe lors des travaux de 1868. L'examen des tuyaux nous donne cepen-
dant à penser qu'elle date de la construction de l'orgue.



sibilités. C'est ce qu'espèrent voir prochainement les amis de cet orgue,
priorité des priorités dans la région de Compiègne, élément majeur de no-
tre patrimoine qu'il est urgent de classer, sauver et surtout faire
pleinement revivre.
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